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agéopotitiq ue et poputations
Dans [e contexte géopolitique actuel, l'lrak
semble avoir une importance considérable.

En fait, sa position géographique le place
par nature au centÏe de ce que [es Anglais

ont dénommé le Moyen-Orientl. lI en résulte
d'une part la diversité humaine de ce pays,

et d'autre part, des dynamiques
démographiques liées aux décisions

nationales et internationales résuttant
de cette géopolitique.

lrak dispose d'un terr i to i re de 438 ooo
kilomètres carrés, soit les quatre cin-
quièmes de la France métropol i ta ine.
Sa populat ion,  est imêe à 23,6 mi[ [ ions
d'habi tants en 2oo2, ,se dist ingue
d'abord en trois groupes l inguist iques
d' importance très di f férente.  Les

Arabes, qui  s ' ident i f ient  par une langue sémit ique
commune, [ 'arabe, [a langue of f ic ie l le du pays, forment
le groupe le plus nombreux, composant les t ro is quarts
de la populat ion du pays. Le deuxième groupe l inguis-
t ique de [ ' l rak est  celui  des Kurdes, peuple d 'or ig ine
indo-européenne, environ [e c inquième de la popula-
t ion,  et  d ispose donc de sa propre langue. Enf in,  parmi
tes di f férentes minor i tés ut i l isant d 'autres langues et
total isant environ 5 % de la populat ion,  le groupe le
plus important sont les Araméens, dont la langue a été
reconnue of f ic ie l le en t97o. Cette div is ion l inguist ique
ne recoupe que part iet lement la diversi té rel ig ieuse qui
juxtapose trois régions pr incipales séparées par des
espaces où se rencontrent plusieurs types de popula-
t ions (graphique r  et  carte p.  S).

Chiites, Sunnites,
Kurdes- Chrétleng...

Les extrémités Nord des déserts de la péninsule Ara-
bique et  [a part ie i rakienne du désert  de Syr ie,  donc
I 'Ouest de [ ' l rak,  sont habi tées par des Arabes sun-
ni tes ' .  Les plaines et  les marais du Sud-Est sont peuplés
d'Arabes chiites. Enfin, au Nord, le versant des chaînes
de montagnes séparant la Turquie du croissant ferti le,
puis ce dernier de [ ' l ran,  const i tue le peuplement Kurde.

Les vastes espaces intermédiaires entre ces zones relati-
vement homogènes du point  de vue rel ig ieux connais-
sent des peuplements divers. La zone séparant te Sud-
Est de I 'Ouest, où se trouve la capitale Bagdad, est
peuplée à ta fois d'Arabes sunnites et d'Arabes chiites.
Au Nord, le peuplement séparant les espaces kurdes des
espaces sunnites comprend ces deux types de popula-
tions, d'autant que les dirigeants irakiens ont installé
des populations pour arabiser les territoires regorgeant
de pétrole du piemont kurde. Enfin, [ ' lrak comporte un
certain nombre de minorités religieuses. La population
chrét ienne, rédui te aujourd'hui  à environ Zoo ooo per-
sonnes (sojt I o/o de la population totale) à la suite d'émi-
grations notamment vers la France (l le-de-France et Pro-
vence), est en majorité Catholique chaldéenne. Elle se
répartit en divers l ieux du pays, comme à Mossoul, à la
jonct ion des arabes sunni tes et  des kurdes au Nord, et
son patriarcher réside à Bagdad. D'autres populations
chrét iennes (Nestor iens,  Syr iaques ou Orthodoxes)
appartiennent à des religions séparées de Rome. Au sein
de la populat ion kurde, généralement de rel ig ion musul-
mane sunni te,  i l  faut  d ist inguer la minor i té musulmane
des Yézidis, I 'une des formes du chiisme.
Cette répart i t ion en trois groupes pr incipaux, auxquels
s 'a joutent diverses minor i tés,  ne doi t  pas masquer des
diversi tés à [ ' intér ieur de chaque groupe. Les Arabes
sunni tes,  qui  d i r igent le pays, sont div isés en clans,
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tieux saints du chiisme

dont celui  des Takr i t is  (de la région d 'or ig ine de Sad-
dam Hussein,  Takr i t ,  sur le Tigre au Nord de Bagdad)
qui  ont  sous Hussein le quasi-monopole des postes
supér ieurs.  Les Chi i tes du Sud se dist inguent entre [es
habi tants des vi l les saintes (Nadjaf  sur I 'Euphrate et
Karbala au Sud-Ouest de Bagdad) et  ceux ( les Madan)
des marais du Chatt  e l -Arabq, où I 'on a longtemps si tué
le paradis musulman. Les Chi i tes sont encadrés par les
Sunnites dans diverses vi l les et  notamment à Bassora,
sur la r ive droi te du Chatt  e[-Arab, à rzo k i lomètres du
gol fe Arabo-persique.

7933, et  expl iquant ' le refus de reconnaître I ' indépen-
dance du KoweiT en tg6t :  le but est  d 'augmenter [e
pouvoir  pétrol ier  de [ ' l rak,  d 'é[argir  le débouché mari t i -
me sur le gol fe Arabo-persique et ,  en même temps, de
contrer I ' inf luence de [a dynast ie des Saoudiens (r ival
des Hachémites,  la première dynast ie régnant en l rak
de ry32 à rgSB).  Le deuxième obiect i f  constant est  de
récupérer la province du Khouzistan, r iche en pétrole,

2.  Ln rÉeor*r l !TÉ Ëni  lmns
Cette complexi té [ inguist ique, ethnique et  re l ig ieuse
expl ique sans doute la méconnaissance en France des
données humaines de l ' l rak,  que I 'on peut i l lustrer par
cette réf lexion de Clemenceau rapportée par Robert  de
Caix, du Journal des débats: < Les Anglais m'ont parlé
des Kurdes toute la journée. Je n 'a i  r ien compris.  Di tes-
moi de qui  i l  s 'agi t .  )  -

Certes,  la v ie i l le histoire mésopetamienne et  le passé
de I 'empire arabe de Bagdad sont des facteurs de sen-
t iment nat iona[.  Mais une tet te géographie humaine
comporte un r isque permanent de forces centr i fuges,
suscept ib les d 'être at t isées par des puissances régio-
nales ou autres.  l l  en résul te,  depuis I ' indépendance
off ic ie l lement acquise en 1932. une posi t ion géopol i -
t ique quasi-constante fondée sur t ro is object i fs.  Le pre-
mier est  I 'annexion du Kowelt ,  réclamé par [ ' l rak dès
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au détr iment de l ' l ran.  Pour sa part ,  l ' l ran,  devenu of f i -
c ie l lement ûne < républ ique is lamique >> en tg7g, sou-
hai te étendre I ' inf luence chi i te d 'autant que l ' l rak dis-
pose de trois v i l les saintes pour les Chi i tes.  Enf in,  les
dir igeants i rakiens contrent régul ièrement les menaces
,de sécession kurde au Nord du pays.
Depuis la pr ise du pouvoir  de Saddam Hussein en t97g,
la poursui te de ce tr ip le object i f  géopot i t ique expl ique
certaines évolut ions démographiques qui  restent di f f i -
c i le à quant i f ier ,  faute de sources stat ist iques vér i table-
ment fiables. En effet, la priorité donnée aux ( canons ))
sur le < beurre > ne favor ise pas la t ransi t ion démogra-
phique, c 'est-à-dire les progrès dans la lut te contre la
mortal i té et  I 'adaptat ion en conséquence de la natat i té
selon le processrr  

t  
t ransi t ion démographiques.

Pendant les décennies précédant [ ' indépendance, sous
l 'administrat ion ot tomane puis br i tannique, les terr i -
to i res de l 'actuel  l rak,  fa ib lement peuplés,  restent dans
un régime démographique ancien, avec une natal i té et
une mortal i té étevée. Les Anglais,  qui  obt iennent en
7920 un mandat sur l ' l rak après le démantèlement de
I 'empire ot toman, s 'y intéressent surtout parce que ce
pays permet de doubler la route des Indes sur le plan
terrestre.  Cet intérêt  pour l ' l rak se t radui t  d 'a i l leurs
dans le t ra i té d 'Al l iance de r93o, préludant à I ' indépen-
dance, selon lequeI la Grande-Bretagne conserve un
droi t  de regard sur les af fa i res importantes.  Sous le
régime Hachémite alors mis en place par les Anglais,  le
pays demeure et  sous-peup[é et  peu développé.
Néanmoins le régime semi colonia[ ,  puis I 'argent du
pétrole entraînent un début de modernisat ion.  La mor-
tat i té commence à baisser légèrement dans le deuxiè-
me quart  du XX" s iècle,  marquant une entrée lente dans

3.  L 'AcËRGIssEn$iËtrT i lÉnnof inÂpHrnuF FN lnar

téussi

le Rétrole autait ru être
la chance du [ays.
ll semble, iusuu'à Uésenl
n'au0il
flu'à laite son malheut
la première étape de la t ransi t ion démographique. La
populat ion at te int  les 5 mi l l ions au mi l ieu du XX" s iècle.
L 'évolut ion s 'accélère ensui te,  comme dans [ 'ensemble
du t iers-monde, avec la poursui te de la baisse de ta
mortal i té et  un accroissement naturel  de 3"/o par an, qui
permet une élévat ion de [a populat ion à ro mi l l ions en
t975 puis au-delà de zo mi l l ions dans les années rggo,
malgré les f re ins démographiques ci tés c i -après.
Comme dans I 'ensemble du monde arabe, mais plus tardi-
vement que la moyenne et assez lentement, la fécondité
baisse depuis les années 7ggo, passant de 6,5 enfants par
femme en 1987 à 4,8 en 2oo1 (Graphique z), soit à un
niveau qui reste élevé. Mais un tel chiffre est sans doute
surestimé en raison du recul apparent des mariages et de
['augmentation des pratiques antinatales6. Néanmoins,
compte tdnu de sa tardive transition démographique, le
potentiel de peuplement de [ ' lrak est important en dépit du
coût humain des guerres externes et des conflits internes.

Après [e renversement sanglant des Hachémites en
7958, la dispar i t ion de I ' inf luence anglaise,  [ ' l rak connaît
des régimes autor i ta i res,  voire dictator iaux,  dont ta pol i -
t ique fait prévaloir l 'usage de la force à [ 'extérieur et à
I ' intér ieur.  L ' instal lat ion en ry79 de Saddamf]ussein est
marquée par 5oo exécut ions qui  en précéderont bien
d'a utres (officiers su périeu rs, m i n istres, reli gieux...).
D'une part, pour s' imposer à I ' intérieur, [e régime organise
des répressions pér iodiques. Rappelons I 'ut i l isat ion
d'armes chimiques sur [a vil le kurde de Halabja en 1988,
causant 5 ooo morfs environ. Ce genre d'actions vaut à un
haut dignitaire du régime d'être surnommé [e < boucher du
Kurdistan >. À d'autres périodes, c'est le rasage de quar-
tiers entiers de vil les saintes chiites ou de vil les du Sud.
Aussi, pour protéger les populations du Sud, la France, [e
Royaume-Uniet les États-Unis instaurent-its le z6 aoûtt99z
une zone d'exclusion aérienne au Sud du 32" parallèle.
D'autre part ,  af in de sat isfaire ses ambit ions géopot i -
t iques, Saddam Hussein entame deux guerres part icu-
l ièrement meurtr ières,  fa isant plusieurs centaines de
mil l iers de vict imes. Les hui t  années de guerre avec
[ ' l ran (r98o-r988),  qui  se termineront par le statu quo
antér ieur à [a guerre,  comportent de nombreux épi-
sodes évoquant les méthodes et  les pertes des
batai l les de tranchées du front f rançais de la première
guerre mondiale.  L 'année 1984 marque le premier
emploi  d 'armes chimiques. Finalement,  le nombre de
tués i rakiens est  est imé à 3oo ooo personnes.
La deuxième guerre extér ieure de Saddam Hussein est
déclenchée avec I ' invasion du KoweiT par [ ' l rak [e
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2 août t9go. Cette invasion, donnant l ieu à ce que I 'on
appel le la guerre du Golfe, .a lors qu' i ls 'agi t  de la secon-
de guerre du Golfe,  est  contrée par une coal i t ion ant i -
i rakienne de zB pays. Pour l ' l rak,  [e coût humain direct
est  est imé à zo ooo décès de mi l i ta i res i rakiens, auquel
i l  faut  a jouter 59 ooo, c iv i ls  souvent ut i l isés par le régi-
me i rakien comme boucl ier .
Puis cet te guerre du Golfe donne t ieu à une révol te des
lrakiens souhai tant se débarrasser de leurs dir igeants ;
le régime d'Hussein organise alors une répression sévè-
re causant environ 30 ooo vict imes civ i les et  déclen-
chant une importante vague d'émigrat ion,  d 'où une
baisse de [a populat ion i rakienne en 7gg7 (graphique 3).
La dest inat ion pr incipale de l 'émigrat ion i rakienne, qui
se présente comme demandeuse d'asi le,  est  l 'Europe,
et  surtout l 'Europe sêptentr ionale=Dans les années
7g9o, les immigrants i rakiens représentènt en Suède le
deuxième flux d'immigration après les ressortissants de
[ 'ex-Yougoslavie.  En t999t,  les personnes or ig inaires
d' l rak sont est imées à 43 ooo en Suède, et  quelques
mil l iers en Finlande et  en Norvège. Deuxième pays d 'ac-
cueil, les Pays-Bas, avec ao ooo ressortissants, devan-
çant [e Danemark,  13 ooo ressort issants.  On compte
également quelques mi l l iers d ' l rakiens en France, au
Royaume-Uni et  aux États-Unis.
Tout cela ne favorise guère te développement écono-
mique d'autant que I 'Onu organise un embargo pour
essayer de faire respecter les résolut ions du Consei l  de
sécur i té.  Malgré les t raf ics et  [a contrebande, la popula-
t ion s 'appauvr i t ,  les condi t ions hygiéniques s 'aggravent,

lilml, géonoliti[Ue GI [orulations

les possibil i tés nutrit ives se réduisent. Et [ ' lrak connaît la
plus forte mortalité du Moyen-Orient (avec le Yémen
resté à un niveau de faible développement). Le pétrole,
dont les pr incipaux champs se trouvent dans [a région
de Kirkuk, au bord de [a région kurde, et dans la région
de Bassora aurait pu être [a chance du pays. l l  semble,
jusqu'à présent,  n 'avoir  réussi  qu'à fa i re son malheur.
Ainsi ,  tandis que le peuplement di f férencié de l ' l rak
s'expl ique pr incipalement par sa géographie,  l 'évolu-
t ion démographique des dernières décennies,  caracté-
r isée par une transi t ion tardive et  une surmortal i té,  est
la conséquence directe de la s i tuat ion pol i t ique et  géo-
pot i t ique de ce pays. O

r. Cf. carte et commentaire de ce terme p. 24.
z. Rappelons que les rnusulmans sunnites reconnaissent dès [ 'or i-
gine comme successeur de Mohamed les quatre premiers cal i fes,
alors que les Chii tes se reconnaissent dans la succession d'Al i ,  cou-
sin, fils adoptif et beau-frère de Mahomet.

3. Ce terme est un t i tre honorif ique donné dans l 'égl ise lat ine à
quelquès évêques de sièges importants ou anciens.

4. Large voie d'eau formée par la confluence du Tigre et de I'Eu-
phrate et débouchant sur [e golfe Arabo-persique, seu] débouché
marit ime de l ' l rak. ,
5. Dumont Gérard-François, les populotions du monde, Paris, Edi-
t ions Armand Colin, zoor.
6. Cf. Courbage Youssef, Nouveaux horizons démogrophiques en
Méditerranée, Paris, PUF, t999.

T.Tendances des migrations internationoles zoot, Paris, 0CDE, zoor.
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Le Moyen-Orient, intitulé géographique d'origine anglaise (Middle East), se
déf in i t  généralement comme I 'ensemble des pays de I 'Asie du Sud-Ouest,  de [a
Turquie à l ' l ran,  comprenant la péninsule arabique et  t 'Égypte.

Superficie : I 'Arabie saoudite est le plus vaste pays du Moyen-Orient, devant
[ ' l ran et  t 'Égypte.  L ' l rak se s i tue à ta s ix ième place derr ière la Turquie et  le Yémen.
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Populat ion :  [ ' l rak compte la quatr ième populat ion du Moyen-Orient,  après
l 'Égypte,  [a Turquie,  I ' l ran,  à égat i té avec l 'Arabie saoudi te.

Densi té :  les densi tés les plus élevées se constatent dans les pays comptant de
moindres superf ic ies (Bahrein,  L iban, Terr i to i res palest in iens,  lsraël) .  L ' l rak
compte la douzième densi té des r9 pays du Moyen-Orient.  Les densi tés nat io-
nales moyennes recouvrent de grandes di f férences à I ' intér ieur des pays.
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